
Couvre-feu à 18 h,  
campagne de vaccination à la peine… 

  
Qui aurait-pu imaginer une telle situation sanitaire et sociale au 
pays de Pasteur et Croizat ? 
 
Alors que les cas de contaminations aux variants augmentent et que 
certains vaccins interrogent sur leur efficacité et leurs effets 
secondaires comme Astra Zeneca, il apparaît urgent de libérer les 
brevets privés et de mettre en commun les connaissances acquises 
sur le Virus Covid 19 et ses variants.  
Nos aînés l’ont fait pour éradiquer la poliomyélite. 
 
Ces dernières années, la recherche publique et la production ont 
été réduite à peau de chagrin au profit des grands laboratoires 
privés, y compris en France avec le CICE (Crédit d'impôt pour la 
compétitivité et l'emploi) du gouvernement Sarkozy-Fillon, repris par 
ses successeurs. 
 
Face à la majorité de droite et d'extrême droite en Europe qui refuse 
de mettre les brevets dans le domaine public..., que font l’ARS et 
autres hauts fonctionnaires de la santé publique ? 
 
La privatisation de la santé, avec plus de 7 700 milliards de profits 
pour les labos pharmaceutiques en moins de 20 ans, a conduit notre 
système de santé, considéré il y a encore peu comme l’un des 
meilleurs du monde, au bord de la faillite… 
 
La vraie question n’est donc pas d’opposer les jeunes aux retraités, 
ou encore les Français aux Étrangers mais de reprendre ensemble le 
chemin du bon sens, de la solidarité et de la démocratie. 
 
RE-mobilisons ensemble les moyens 
pour répondre aux besoins humains, en-
vironnementaux et en finir avec cette 
crise sanitaire !                                                                                                                           

 
 
Jean Claude BELMAS, 
Conseiller municipal PCF 
Carcassonne Citoyenne Écologique et So-
ciale (CCES) 
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Pas de profit sur la 
pandémie ! 

 

Pour faire des traite-
ments et vaccins anti-
Covid un bien commun 
public et sûr ! 
Objectif ► 1 million de 
signatures pour un 
changement législatif au 
niveau européen ! 
Utilisez sans modération 
le document à partir du 
lien ci-dessous suivant : 
https://
noprofitonpande mic.
eu/fr/ 

GRRR !  



La réforme des APL est entrée en vigueur au 1er jan-
vier. Ainsi 600 000 allocataires voient leur APL dispa-
raître à la suite de la réforme et 1,2 million des presta-
tions à la baisse. Après une baisse en 2017, c’est un 
nouveau coup dur pour les foyers modestes et les per-
sonnes seules. 

Baisse des APL :  Macron s'acharne sur les familles modestes !  

Pendant ce temps… 

Philippe Turpin/Photononstop humanite.fr 

Témoignage à Carcassonne :  
M. E. retraité, vit seul en studio HLM. Il a commencé à 
travailler à 14 ans, perçoit un peu plus de 800 € de re-
traite… Ses APL sont passées de 150 à 15 € ! 

La suppression de l’ISF a permis de faire 
cadeau de près de 3 milliards par an aux 
plus grandes fortunes du pays ! 
(Chiffre INSEE 2018) 

Signez la pétition...  
Ambroise Croizat mérite 
d’entrer au Panthéon 

 
La France lui doit l’une de ses plus 

belles créations collectives : la Sécurité 
sociale. 

Cette couverture Sociale exceptionnelle a 
ainsi été créée par le Minstre du Travail 
Communiste au sortir de la Seconde Guerre 
mondiale, dans le respect du programme du 
Conseil national de la Résistance. 

L’objectif d’Ambroise Croizat était 
de briser l’angoisse du lendemain, 
de la maladie ou de l’accident de 
travail. Sa volonté, sa vision, étaient de 
ne plus faire de la retraite l’antichambre 
de la mort, mais bien une nouvelle 
étape de la vie. Notre pays doit aussi à 
ce militant communiste la généralisation 
des retraites, les comités d’entreprise, la 
médecine du travail, la reconnaissance 
des maladies professionnelles, la prime 
prénatale… 

 
https://www.humanite.fr/

ambroise-croizat-au-pantheon 

A 66 ans, M. Sarkozy, ex-président de la 
République, condamné à 3 ans de prison, 
dont un ferme pour corruption et trafic 
d’influence, se fait vacciner au KLM, tran-
quille ! 

… Et Mme Balkany, chroniqueuse chez 
Hanouna avec aménagement de peine 
pour elle et son mari...  

… Il est vrai qu’ils comptaient bien se 
faire réélire à Levallois... 



 Palestine : victoire pour le droit international 

   

Interview de A. 45 ans, expulsé 4 ans 
après la perte de son emploi. Il passe 
l’hiver dans son camion. Se débrouille 
comme il peut pour cuisiner, laver son 
linge, ses papiers… 

 
 Échos CO : Comment vous êtes vous re-
trouvé dans une telle situation ? 
A. Après la perte de mon emploi, j’ai déprimé. 
Les difficultés, les dettes se sont accumulées. 
Je n’arrivais plus à payer mon loyer. 

 Échos CO : Comment avez-vous perdu 
votre emploi ? 
A. Depuis 2012, je travaillais au camping mu-
nicipal. J’assurai les travaux d’entretien. Nous 
étions quelques salariés a beaucoup nous in-
vestir pour que le camping tourne. D’ailleurs, 
je crois que les bénéfices pour la Mairie ont 
très vite étaient importants sur le camping. Il 
est même arrivé au Directeur de me confier la 
surveillance du camping certains week-end 
pour gérer des imprévus éventuels. Il me pro-
mettait sans cesse un CDI. Mais en 2016, du 
jour au lendemain, son attitude a changé. No-
tre communication s’est limitée à ma fiche de 
poste. Les tâches s’accumulaient. Mon rempla-
çant du week-end devait être embauché par 
copinage car aucune tâche ne lui été deman-
dée. Je me sentais humilié, j’avais la boule au 
ventre. J’ai perdu presque 10 kilos en moins 
de 2 mois, j’ai fini par craquer. Un jour je suis 
parti et j’ai dit à mon Directeur que je voulais 
arrêter. Quelques heures après, j’ai su par les 
clients de longues dates avec qui j’avais tissé 
des liens, qu’un ami du Directeur, ancien mili-
taire comme lui, venait de prendre ma place… 

 Échos CO : Vous aviez des droits ?  
A. J’ai très vite dégringolé. Je n’avais même 
pas la force de faire des demandes ou des dé-
marches pour connaître mes droits. Mes fai-
bles revenus ne suffisaient pas à faire face. 

 

Échos CO : Au bout de plusieurs mois 
d’impayé de loyer, les bailleurs sociaux 
n’ont pas cherché à vous joindre ? Vous 
envoyer une assistante sociale ? 
A. Je n’ai eu aucun accompagnement social de 
leur part. Si ce n’est pour l'informer de mon 
expulsion 2 semaines avant la trêve hivernale. 
La police nationale est aussi venue me voir 
pour s’assurer que je n'opposerai aucune ré-
sistance lors de mon expulsion. J’ai vidé mon 
appartement et voilà. 

Échos CO : Et maintenant comment vivez-
vous ? 
A. Je dors dans mon camion. Je me débrouille. 

Échos CO :  Comment envisagez-vous  l’a-
venir ? 
A. Il y a peu d’emploi encore moins pour un 
ouvrier de presque 50 ans cassé par la vie et 
le travail. Je ne crois pas avoir de logement 
avant au moins un an. La seule chose qui me 
tient, c’est Roxy ma chienne de 7 mois qui a 
besoin de moi, tout comme j’ai besoin d’elle... 

la Cour pénale internationale (CPI) s’est pronon-
cée en faveur d’un élargissement de ses compé-
tences en matière de droit international sur la 
Palestine soit à Gaza et en Cisjordanie, dont Jé-
rusalem-Est. Les Procureurs pourront désormais 
enquêter sur les crimes internationaux commis 
dans ces territoires. 

Le 5  février  2021  à  La  Haye,   

A Carcassonne, expulsé 2 semaines avant la trêve hivernale ! 



Vos réactions, avis, propositions...  
Section PCF Carcassonne / permanence le lundi, 

mardi 15h -17h et le vendredi 15h - 18h /  
04 68 10 32 20 

Accueil@pcf11.fr      aude.pcf.fr  
93 rue Aimé Ramond 11 000 CARCASONNE  

Je lis l’Humanité... 
humanite.fr 

350 000 à 450 000 €, les parasols de la place Carnot 
« Sur la plage coco câline… » 

 
NE VOUS LAISSEZ PAS VOLER 

les départementales  
et les régionales… 

 
Initialement prévues en Mars, les 

élections départementales et régionales 
auront lieu les 13 et 20 Juin. 

Le département est en charge de la 
solidarité et de l’action sociale. Face aux 
baisses constantes des budgets sociaux 
imposés par l’État et les gouvernements 
qui se sont succédés, face à la montée 
du racisme et du chacun pour soi accen-
tuée par la crise sociale et économique 
actuelle, 

nous aurons besoin, plus que ja-
mais des forces de progrès et de dé-
fense de l'environnement à la tête 
des régions et des départements. 

Dans L’AUDE et dans notre région 
Occitanie, les COMMUNISTES prendront 
TOUTE LEUR part POUR ASSURER de NOUVELLES 
victoires POUR les citoyennes et citoyens, 
SOUCIEUX D’UN avenir MEILLEUR, JUSTE, 
solidaire et écolo. Un accord a été TROUVÉ 
en ce sens avec Carole Delga à la 
Région. NOUS sommes CONVAINCUS QUE 
cette UNITÉ s’élargira AU 1er OU 2ème TOUR 
avec les AUTRES forces de progrès et de 
défense de l’écologie. 

 
 Portons aussi ensemble le 

nécessaire débat sur les can-
didatures à venir pour la Pré-
sidentielle et législatives. 

 
Ensemble,  

changeons l’avenir ! 
          

Lettre ouverte des Elu.es du groupe Carcassonne 
Citoyenne Écologique et Sociale. 
 « Le montant du budget consacré aux parasols de la 
Place Carnot est [..] équivalent au budget prévu pour 
l’éclairage public en 2020. Il représente quasiment la 
moitié du budget consacré à la revitalisation du centre-
ville. [..] trois fois plus que le budget consacré aux pistes 
cyclables en 2020 
La priorité n’est-elle pas d’améliorer le quotidien des 
Carcassonnaises et Carcassonnais ? De nombreux ha-
bitant.e.s, tout comme nous, font le constat notamment 
de la dégradation des trottoirs et de certaines voiries, du 
manque criant d’aires de jeux arborées et sécurisées 
pour les enfants, de l’absence de pistes cyclables,  etc.»  
 
Les élu-es municipaux de la CCES interrogent aussi 
sur l’accessibilité aux personnes en situation de 
handicap et la nécessaire concertation avec les 
associations existantes, expertes sur ces questions. 

Avec la crise sanitaire, la culture et les lieux d’échanges, de 
convivialité sont réduits à néant malgré l’inventivité et l'engage-
ment de nombreux acteurs de cette vie culturelle, associations 
et bénévoles. Silencieuse depuis le début de la pandémie, les 
propositions un peu bidon de la Ministre Mme Bachelot nous 
laissent perplexes pour ne pas dire en colère. Soutenons le 
monde de la culture en espérant nous retrouver vite dans tous 
les lieux, espaces culturels irremplaçables qui nous manquent 
tant… 
 
Le débat débile sur « l’Islamo-gauchisme » dans les facs… 
ne doit pas nous faire oublier la situation difficile des 
jeunes... 

Élise 17 ans : « Avec le Covid, nous naviguons dans l’in-
certitude pour le Bac et Parcoursup ». 

Ismaël 25 ans : « J’ai dû arrêter mes études car c’était trop 
dur psychologiquement de cumuler difficultés financières et 
perte de lien avec mes camarades de promo ».  

Yannick 19 ans : « J’ai raté mon bac, il y a 2 ans et depuis 
c’est la galère. Il y a pas de boulot ». 

Concerts, cinéma, théâtre… 
La culture à la peine 


